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ABSTRACT 


« Myotis aelleni », n. sp., new bat from Argentina (Chiroptera: Vespertilionidae)— 
A new species of bat is described from the Chubut province, North. Patagonia, Argentina, 
Myotis aelleni. The affinities with related species of South America are discussed. 


Depuis le travail de LAVAL (1973) sur la révision du genre Myotis en Amérique 
du Sud, aucun fait nouveau n'est apparu quant à la répartition de ce groupe dans la 
moitié sud du continent. Cet auteur relevait la présence de M. chiloensis (Waterhouse) 
sur la bande chilienne, du 25? sud jusqu'à l'ile de Chiloe, environ 43? sud et sur l'ile 
de Navarino, détroit de Magellan !. M. levis étant représenté par la sous-espèce dinelli 
Thomas dans la partie centre-nord de l'Argentine, mais n'atteignant pas le 40 sud, 
et sa sous-espèce type levis (I. Geoffroy) (= M. chiloensis alter Miller et Allen), occupant 
le prolongement sud du Brésil et l'Uruguay, ainsi que les territoires limitrophes des 
provinces argentines de Misiones, Corrientes, Entre Rios et Buenos Aires. Aucune 
autre espèce, parmi les représentants du genre, n'a été signalée au-delà du 35° sud. 

Dans un envoi de mammiféres en alcool en provenance d'Argentine de notre 
correspondant, M. A. Kovacs, nous avons trouvé un certain nombre de Myotis capturés 
à El Hoyo de Epuyen (42? S), province de Chubut, à la frontiére du Rio Negro. Leur 
taille et leurs mensurations crániennes intermédiaires par rapport aux autres espéces 
connues d'Argentine et du Chili nous ont incité à les examiner de plus prés. 


1 Luis E. PENA G. ET G. BARRIA P. (1972) ont également signalé cette espèce à l'ile de 
Navarino, capturée en 1957 et 1962. 
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Pour l'étude comparative des diverses formes, nous remercions J. E. Hill qui a 
bien voulu mettre à notre disposition tout le matériel du British Museum (BMNH) 
ainsi que F. Peter qui nous a donné accés aux collections du Muséum National d'Histoire 
naturelle de Paris (MNHN). U. Rahm du Muséum de Bâle (NMB) et H. Hackethal 
du Zoologisches Museum de Berlin (ZMHB) ont eu l'amabilité de nous envoyer 
quelques exemplaires intéressants. 

Nous dédions cette nouvelle espéce à V. Aellen, directeur de notre institution, 
qui nous a encouragé à l'étude des Chiroptères néotropicaux. 


Myotis aelleni, sp. nov. 


Holotype: Muséum d'Histoire naturelle de Genève (MHNG) 1486.76. d$ adulte 
en alcool, crâne à part. El Hoyo de Epuyen, 230 m d'altitude, environ 42° 10’ S, 
71^21' W, province de Chubut, Argentine, 19.12.1975. Collecteur A. Kovacs. 


Paratypes: 13 28 (MHNG 1486.69-75 et 1486.77-82) et 107 22 (MHNG 1485.62-100 
et 1486.01-1486.68) m&me lieu, date et collecteur. 
6 $d et 11 92 (MHNG 1606.51-67) 10.12.1974, méme lieu et collecteur. 
10 gg et 10 99 (MHNG 1606.68-87) 10.12.1977, méme lieu et collecteur. 
9 $$ et 1 9 (MHNG 1276.46-55) 24.12.1969, El Bolson, Rio Negro, Argentine, 
même collecteur. 
11 dá (MHNG 1606.88-98) 12.05.1970, méme lieu, méme collecteur. 
2 gg et 6 99 (MHNG 1606.99-100 et 1607.01-06) 25.11.1976, même lieu, méme 
collecteur. 


DIAGNOSE: 


Myotis de taille moyenne (avant-bras de 37,7 à 41,2 mm). Pelage tricolore, à 
dominance trés sombre dorsalement et pále ventralement, tous les poils étant blancs 
à leur base. Chez l'animal en alcool, l'uropatagium et les pattes postérieures sont nette- 
ment plus páles ventralement, formant « miroir » et contrastant fortement avec le reste 
des membranes, trés foncé. Le cráne osseux, aussi large mais nettement plus court que 
celui de M. /. levis, est plus long et plus large que M. levis dinelli et M. chiloensis. 
La courbure frontale est bien marquée, l'occipital trés développé dépasse en hauteur 
la créte sagittale, trés peu marquée et mousse chez les jeunes adultes, un peu plus 
développée chez les individus plus âgés. Dentition semblable aux autres espèces proches. 


DESCRIPTION: 


Aspect un peu plus robuste que /. dinelli et chiloensis. Bord externe de l'oreille 
a concavité bien marquée au tiers distal. Oreille rabattue en avant atteignant ou dépassant 
légèrement la pointe du museau. Tragus bien développé, à bord externe légèrement 
ondulé. 

Longueur du pelage dorsal et latéral de plus de 6 mm mais ne dépassant pas 8 mm, 
non soyeux. Dorsalement le poil est blanc à sa base, sur 0,5 à 1 mm de long, puis brun 
cendré foncé jusqu'en sa partie médiane; la moitié terminale est brun sepia à « Clove 
Brown », un léger reflet roux apparaissant vers le bas du dos et la base de l'uropatagium. 
Ventralement, base également blanche, puis poil brun cendré foncé, mais moitié ter- 
minale « Drab » à « Ecru-drab» (selon Ridgway). Dans l'alcool, léger reflet argenté 


Mesures de l'holotype et de la série type de M. aelleni. 
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Holotype Moyenne 
Myotis aelleni MHNG Extrémes et écart type 
1486.76 (N = 36) 
Avant-Bras | 38,4 37,7-41,2 39,04 / 1,15 
Metacarpe III | 35,5 34,6-37,7 36,06 / 0,77 
Crane long. totale (1!) 14,8 14,5-15,2 14,81 / 0,16 
Long. condylobasale (I') 14,1 13,8-14,5 IAO 0207 
Long. naso-occipitale | [270 12,7-13,2 12.99 RONE 
Long. palatine (1!) | 8,0 7,7- 9,0 7,99 / 0,23 
Larg. nasale 2,6 2,6- 2,9 2,7 / 0,08 
Larg. interorbitaire 3,8 3,7- 4,1 3,9 / 0,09 
Larg. zygomatique 9,0 9,0- 9,5 — 
Larg. mastoide Uat | 7,6- 7,9 7,11 / 0,09 
Larg. C-C (ext.) 3,6 | 3,6- 3,9 3,77 / 0,10 
Larg. M?-M? (ext.) 5,8 5,7- 6,2 5,89 / 0,14 
| Rangée max. (C-M?) 555 5,4- 5,7 5,58 / 0,08 
| Rangée mand. (C-M,) 5.8 5,7- 6,1 5,85 / 0,10 
| Long. mand. (L) 10,8 10,7-11,3 11,04 / 0,15 
| Hauteur cráne 55 Sl- SES | 5.289 O12 
Long. poils dorsaux 7,0 6 - 8 | — 


Mesures complémentaires de l'holotype (en mm) : 
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brillant dorsalement. Le fémur et larticulation du genou sont dégagés du pelage qui 
recouvre cependant la base de l'uropatagium. La face ventrale de ce dernier est trés 
pâle et parsemée de courts poils blancs, contrastant ainsi avec le reste des membranes 
pratiquement noires et sans poils. Oreilles trés foncées également. 

Comme chez les deux autres espéces, la membrane alaire s'insert à la base du 
premier métatarse. L'éperon (calcar) est bien développé, dépassant la moitié mais 
atteignant rarement les deux tiers de la longueur totale du bord externe de la membrane 
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de l'uropatagium. Ce dernier ainsi que le reste des membranes alaires ne sont jamais 
bordés de clair, caractére constant chez les deux sous-espéces de M. levis. En étudiant 
le matériel que nous avons eu à disposition, nous avons remarqué que le calcar de la 
plupart des M. chiloensis est rebordé sur une partie de sa longueur; ce caractére se 
retrouve chez M. levis ssp. souvent accentué, mais nous ne l'avons que rarement observé 
sur M. aelleni. 

Le cráne présente une courbure frontale moins accentuée, la partie rostrale plus 
longue, mais aussi large au niveau nasal, que chiloensis. Par rapport à levis la courbure 


M. aelleni 

M. chiloensis 

M. I. levis (=M.alter) 
M. levis dinelli 


> D eo © 


Long. tot. 


Fic. 1. 


Rapport entre la longueur totale du crâne et la largeur mastoïde 
chez M. aelleni, M. chiloensis, M.l. levis et M. levis dinelli. 
Mesures faites au BMNH. 


frontale est semblable, la partie rostrale proportionnellement aussi longue mais nette- 
ment plus large chez aclleni. D'une manière générale, la région occipitale bien développée 
ct la voussure latérale plus marquée des pariétaux lui donnent un aspect généralement 
plus rclevé de profil et plus large que les autres espéces. C'est au niveau des mensurations. 
que ces différences apparaissent. Le tableau n? I donne les mesures de l'Holotype, les. 
extremes pour notre série type, ainsi que la valeur moyenne et l'écart type des différentes: 
grandeurs. Nous avons groupé les gd et les 99 car nous n'avons pas observé de diffé- 
rences notables. En comparant nos données avec celles de LAVAL (1973) d'une part 
ct les mesures faites au British Museum d'autre part (tableau ID, nous remarquons 
que les différences entre les valeurs moyennes des diverses mensurations faites sur 
M. chiloensis ct M. levis dinelli sont trés significatives par rapport à M. aelleni. C'est 
surtout le rapport de la largeur mastoide, comprise entre 7,6 et 7,9 mm pour une longueur 
totale du crâne de 14,5 à 15,2 mm, qui caractérise le mieux notre série type par rapport 
aux autres espèces proches, et qui situe notre espèce dans une position intermédiaire 
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entre la plus grande des formes M. levis levis (I. Geoffroy) (= M. chiloensis alter selon 
Miller & Allen) et les deux formes proches que nous venons de citer, comme le montre 
bien la figure 1 où nous avons reporté nos mesures faites au BMNH. 

La dentition est de type Leuconoe, les molaires supérieures portant toutes un pro- 
toconule bien visible, même chez les individus âgés. Ce type de molaires supérieures 
se retrouve chez chiloensis, alors que levis ssp. ne présente que de faibles protoconules 
en M! et M?, ce caractère étant pratiquement absent en M? chez tous les individus 
âgés que nous avons étudiés. Ce probléme sera repris dans nos remarques. 


Remarques : 


Nous avons également obtenu des Myotis de El Bolson, province du Rio Negro, 
à 350 m d'altitude et environ 15 km au nord de El Hoyo. Ces localités sont dans la 
zone d'alimentation du lac Puelo (220 m d'altitude), séparé du bassin du rio Chubut 
par une petite chaine de montagnes ne dépassant guére 1000 m avec des passages de 
moins de 600 m d'altitude. Les moyennes des mesures de nos deux séries sont homogènes 
et nous montrent une remarquable identité. Quelques jeunes et particuliérement les 
máles, présentent certaines mensurations minimales qui atteignent les extrémes de celles 
de chiloensis et de I. dinelli, sans jamais recouper cependant les valeurs moyennes données 
par LaVal pour ces deux formes. 

Vis-à-vis des représentants du genre Myotis de la partie sud de ce continent, nous 
sommes, semble-t-il, devant un probléme assez intéressant. D'un cóté aelleni est trés 
proche géographiquement parlant de M. chiloensis; en effet l'ile de Chiloe se trouve 
à moins de 200 km à vol d'oiseau de El Hoyo et le lac Puelo se déverse dans le Golfo 
de Ancud qui baigne cette ile, par une riviére dont la longueur n'excéde guére 150 km. 
Un contact entre ces deux espèces serait tout à fait possible, d'autant plus que chiloensis 
remonte dans le Chili continental jusqu'à la latitude de 30? sud environ et qu'il existe 
bien d'autres vallées joignant sans difficulté le versant chilien à divers lacs andins de 
l'Argentine. Cependant, les quelques exemplaires de Myotis que nous avons examinés 
provenant de localités relativement proches du golfe, soit 250 à 450 km au nord, appar- 
tiennent sans doute possible à chiloensis, tant par leur aspect extérieur que par leurs 
mensurations. 

Si nous considérons maintenant uniquement les dimensions crániennes de M. aelleni, 
nous remarquons une certaine affinité avec /evis levis, qui est la plus grande des formes 
actuellement connue de ces régions, mais qui ne se rencontre guére plus au sud que le 
cap San Antonio en Argentine, soit environ 1400 km au nord-est de El Hoyo, la partie 
centrale du pays étant occupée par /. dinelli que l'on peut facilement différencier. 

Nous avons essayé de comparer nos données avec celles de LaVal en soustrayant, 
pour chaque espèce, du logarithme de chaque mesure moyenne donnée par cet auteur, 
le logarithme de la mesure moyenne de aelleni, utilisée comme standard. Nous remar- 
quons ainsi (Fig. 2A) que chiloensis (C) et 1. dinelli (D) semblent être relativement proches 
alors que aelleni montre quelques affinités avec /. levis représentée par les deux populations 
(L ct L’) citées par LaVal. La comparaison avec le matériel examiné au BMNH nous 
donnant des résultats comparables (Fig. 2B), nous pouvons conclure que notre espéce 
parait faire la liaison entre chiloensis, et le groupe /evis. 

.. Ce fait semble se confirmer lorsque l'on compare les bacula. Parmi les jeunes indi- 
vidus de El Hoyo nous trouvons deux trés jeunes máles encore incapables de voler, 
non inclus dans notre série type, et deux subadultes. Nous avons ainsi pu faire un essai 
de reconstitution des divers états du développement de l'os pénien de M. aelleni. Les 
figures 3A et B nous montrent tout d'abord la présence d'un cartilage ayant déjà la 
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forme générale de l'os futur chez les 2 máles juvéniles; en C et D nous observons pour 
les subadultes des stades plus ou moins avancés d'ossification avec les ostéoblastes déli- 
mitant les zones de croissance. De E à L nous avons classé les bacula des adultes en 


Av.br 


M.I 


L.c 


E05 0 +.05 -05 0 1.05 
Std = aelleni Std = aelleni 
F6 027 
Comparaison des logarithmes des mesures crâniennes 


de chiloensis (C), I. levis (L) et l. dinelli (D) avec aelleni pris comme standard. 
A. — données de LaVal; B. — mesures faites au BMNH. 


fonction de la longueur du cráne, la figure 3I représentant le baculum du type. Nous 
remarquons immédiatement une trés grande variation morphologique selon le stade 
d'ossification, correspondant soit à une forme proche de /evis soit à un aspect inter- 
médiaire entre les deux configurations de chiloensis données par LaVal. Les dimensions 
des bacula varient de 0,62 à 0,81 mm pour la longueur, de 0,33 à 0,50 pour la largeur 
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B 


Fic. 3. 


Essais de reconstitution de l'évolution de l'os pénien chez M. aelleni. 
Figures A-B, nouveaux nés, C-D subadultes, E-L adultes. 
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maximale et 0,28 à 0,4 en hauteur. Les moyennes étant respectivement de 0,72 mm, 
0,45 et 0,33 mm, ce qui montre un os pénien relativement plus large que celui des autres 
espèces citées plus haut. La figure 3L correspond sans aucun doute au stade terminal 
du processus d'ossification, le baculum n'étant entouré dans les zones de croissance que 
de tissus fibreux sans ostéoblastes. Ses mensurations (0,78-0,47-0,4) le rapprochent 
de /. levis (resp. 0,79 — 0,42 — 0,35) mais montrent bien qu'il est plus massif, alors que 


Fic. 4. 


Cráne et rangée maxillaire droite de M. aeleni. 


^ 


sa forme rappelle celle de chiloensis (resp. 0,73 — 0,4 — 0,4) du fait de la présence de deux 
diverticules latéraux trés développés, bien que situés en position plus distale. 

Le manque de matériel provenant de Patagonie nous empéche d'établir une affinité 
précise entre M. aelleni et les autres espèces de la côte du Chili et du centre de l Argentine. 
Toutefois nous ne pouvons pas affirmer sans autre que ces espéces sont sympatriques. 
En effet nous avons trouvé une grande quantité de puces —- aussi bien sur les individus 
de El Hoyo que de El Bolson — que nous avons soumises à notre collègue V. MAHNERT. 
Elles appartiennent toutes à un nouveau genre, Alectopsylla unisetosa n. sp. qu'il a 
décrit en 1976, alors que sur M. chiloensis et M. levis ssp. on a signalé jusqu'à maintenant 
que Myodopsylla isidori et w. wolffsohni. k 

Il est trés difficile de pouvoir lier M. aelleni, comme ere les espéces proches, 
à l'un ou l'autre des sous-genres connus. TATE (1941) plagait par exemple chiloensis 
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parmi les Selysius par analogie avec yunanensis, alors que albescens, pourtant trés proche 
morphologiquement de certains nigricans, était situé dans Leuconoe. En 1972, FINDLEY, 
au moyen de l'analyse statistique, groupe chiloensis avec yunanensis et albescens dans le 
sous-genre Leuconoe. Or non seulement ces auteurs identifiaient chiloensis à levis ssp 
et à d'autres espèces, la revision de LaVal ne datant que de 1973, mais encore Findley 
se base sur des « chiloensis » provenant de Panama alors que cette espèce ne remonte 
guère au-delà du 35? nord et que albescens est largement représenté dans ce dernier 
pays. 

LaVal dans un essai de phénogramme arrive à la conclusion que chiloensis fait par- 
tie du méme groupe que /evis ssp, oxyotus et atacamensis, alors que albescens est lié à 
nigricans et forme avec cette derniére, et d'autres espéces, un groupe totalement à part. 

Une analyse plus poussée nous semble prématurée en ce qui concerne la position 
de M. aelleni. Cependant selon MILLER (1912) et TATE (1941), les caractères du sous- 
genre Leuconoe étant essentiellement la présence d'un protoconule sur les molaires supé- 
rieures, la longueur du pied dépassant la moitié de celle du tibia, le pouce trés développé 
ainsi qu'un aspect général plus robuste que dans le sous-genre Se/ysius, nous constatons 
que le groupe chiloensis — aelleni — levis est proche de Leuconoe. Les deux premières 
espéces présentent en effet des protoconules aux molaires supérieures, un peu moins 
développés que chez le M. daubentoni européen, mais toutefois bien visibles, la troi- 
siéme n'ayant ce caractére que faiblement marqué comme nous l'avons dit plus haut. 
Les autres critéres s'appliquent également à part le rapport pied-tibia voisinant 0,5 pour 
chiloensis et levis, avec une tendance à être encore plus faible chez aelleni (0,37 à 0,5). 

Ces constatations, ainsi que celles qui précédent nous incitent à donner un statut 
indépendant à notre nouvelle espèce, vu son caractère intermédiaire, sans perdre de 
vue que MILLER ET ALLEN (1928) avaient groupé sous chiloensis ssp. non seulement 
dinelli et alter (= levis) mais également oxyotus. 


BIOLOGIE: 


El Hoyo se trouve au bord du rio Epuyen dont le bassin est assez large pour conte- 
nir plusieurs petits lacs peu profonds et bourbeux, entourés de carex ou de Salix magella- 
nica. Selon ToPAL (1963) les zones sèches, dés 300 m d'altitude, présentent une popula- 
tion dominante de Berberis buxifolia sur les pentes latérales de la vallée. D'une maniére 
générale la végétation est assez pauvre et autour de El Hoyo le terrain est exploité en 
pátures et en champs cultivés. Myotis aelleni fréquente toute la région et remonte jus- 
qu'à El Bolson, à 15 km au nord, dans la vallée du rio Quemquemtreu (350 m d'altitude), 
faisant également partie du bassin d'alimentation du lac Puelo. 

Tous les exemplaires de notre série-type de El Hoyo ont été capturés dans les 
combles d'un entrepót entre 1974 et 1977, trois fois au mois de décembre. Deux petits 
groupes datant du 10 décembre présentent une sex-ratio équilibrée et parmi les 8 femelles 
adultes, 4 sont portantes et 4 en lactation. Une grande série du 19 décembre présente 
une sex-ratio totalement déséquilibrée (14 $$ pour 107 99) et prés du 60% des femelles 
adultes est en lactation, le reste porte des embryons presque à terme. Il est donc facile 
de situer la période de mise-bas en décembre et en général dans la seconde quinzaine de 
ce mois. 

Le manque d'informations sur la technique de capture ne nous permet pas d'établir 
si les 33 faisaient partie du groupe des 99, ce qui serait contraire à ce que l'on connait 
de la non-cohabitation des deux sexes vers la fin de la gestation. 


MYOTIS AELLENI, NOV. SPEC. BIT 


MATÉRIEL EXAMINÉ: 


Myotis chiloensis : CHILI: BMNH 10.6.26.5-8, (29 1 & 1 ind.), Maguehue, Temuco 
(90 m) 24.03.1906; BMNH 19.7.7.4018 (2 9), Callihué, Colchaga 24.12.1894 (coll. 
Lataste), — BMNH 19.7.7.4129 (1 ind.), Aculeo, Santiago —.12.1894 (coll. Lataste); — 
BMNH 35.11.10.24 (3), Santiago, sans date; — BMNH 19.7.7.281 (S) Santiago, 1894 
(coll. Lataste); — BMNH 19.7.7.4019 (9) Penaflor, Santiago, 22.01.1894 (coll. Lataste); 
— ZMHB 53951 (5$) Desagué, Orsono ou Llanguihué, 30.07.1896. 


Myotis levis levis: BRÉSIL: MNHN, Type n? 203 (sexe indét.) « Brésil », coll. 
M. A. St Hilaire n° 864; — BMNH 0.6.29.21-24 (2 3, 19, 1 indét. = série type alter), 
Palmeiras, Parana; — BMNH 90.6.20.1 (9), Palmeiras; — ARGENTINE: BMNH 
9.12.1.67 (9) Los Ingleses, Ajo Général Laval. — URUGUAY: BMNH 29.3.17.12-13 
(2 9) sans origine. 


Myotis levis dinelli: ARGENTINE: BMNH 0.7.9.4 (9) Tucuman, Catamarca (456 m) 
Holotype; — BMNH 0.7.9.5 (3) méme origine; — BMNH 1.6.3.2-4 (1 4 et 2 9), Tucu- 
man; — BMNH 97.5.5.5 (2) upper Cachi, Salta; — BMNH 26.12.13.1 (3$) Norco, Vipos, 
Tucuman; — BMNH 25.3.1.4 (4) Conception, Tucuman; — BMNH 6.5.8.2 (3) Merced, 
Tucuman; — BMNH 14.4.4.6 (3) Neuquen; — BMNH 71.11.28.11 (9) Mendoza; — 
BMNH 88.12.1.11 (ind.) Cordoba; — NMB 261-263 (3 3) Bahia Blanca (1875); — ZMBH 
62617 à 62619 et 62626 (3 9 et 1 ind.) San José, Formosa, —.10.1925; — ZMHB 53954 
(d), San José, Chignitos. — URUGUAY: BMNH 74.10.9.3 (1 ind.), Soriano. 


Vespertilio polythrix (? — M. levis levis): Série type MNHN 841 à 845, sans n? de 
type, « Brésil » (selon Miller et Allen, Rio Grande do Sul ou Minas Gerais). 


Nous avons en outre examiné les séries de M. oxyotus et M. atacamensis du BMNH, 
ainsi que quelques M. nigricans du Pérou, M. albescens d'Argentine (Goya) et M. ruber 
du Paraguay, provenant des divers musées cités. 
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